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ântu et m i s eo liberté 
UNE MANŒUVRE POUOttKB 

nous lavons annonce hter, la 
îmJe, chef d étal-major général et 

PMt, e)frpf«11 rsgsznvnt te Serbie; va. 
at ae Gleicbenberg. .̂ e général Putnik a 

sté une vive surprise, attendu « ' i l 
n'était pae informé de <a rupture des négo
ciation deplomaalques. Le oénérel a fait un* 
tentative de rêststanee. fi a refusé de pren
dre plaça dans lautornobtb qu'on avait pré. 
puni» pear lui. 

Le général Putnik a té conduit a l'état-
major de la place. Il a été reçu a la sortie 
da la Mare par le général i'orsitch, qui lui a 
dation* qu'il était arrtto. 

Quatre personnes, p;o!>»blament des eXrV 
tfers serbes en civil, qui voyageaient avec 
le général Putnik, ont Kù également orrê-
tésa. La nue du général, oui accompagnait 
•en père, a été provisoirement logée a Vhô-
lz* 

V Cette arrestation e?t assez •mr'prenante, 
état de 1» guerre n'étant pas ttfclaré entra 

l'Autriche - et la Serbie. 
Dans certain» milieux 'diplomatiques on 

commenta vivement l'avrestation, près de 
Budapest, du chef d'état-major serbe, le gé
nérai Putnik. On craint, que la brutalité 
majadroiie, avec laque?]? n été opérée cette 
arrestation, oui semble ilUîgale. n'indispose 
vtotamnient le gouvernement, russe. 

SOT l'ordre de l'empereur d'Autriche, le 
général Putnik, dont rari*;staifon avait été 
préparée par une manœuvre de la police, 
• été remis en liberté. 

L'Autriche hésite 
/ft'aprèa les ren^ignenienta recueillis au 
pJaBptett. 1 Antricbe-Hongri'- ne paraît pas 
vouloir reprendre la thèse «lu .lapon en 190», 
a savoir que la rupture des relations diplo-
aaattejues équivaut à une déclaration de 
guerre. 11 v a donc *e-i '1* penser-, d'après cas 
rnnatajinni n' i qu'il parut! nsnez sur que 
las maiiirr raiuaatres seront précédées du* 
M nouvelle notification. On aurait dans ces 
crajdrtirsis environ quarante-huit heures de
vant soi pour une action diplomatique èven-
tqafle-

Elit fait une m.bftsatipn partielle 
Vienne, 26 juillet. — On publi? ce matin la 

ztota suivante : 
« Se, frtajestô l'empereur <<. décrété la mo-

KUsalion partielle et l'appel partiel du lands-
turtu ». 

Un avi? officiel notifie "v suspension du 
service téléohopjqî.-e pour l'nsags des parti
culiers et une réglementation rigoureuse 

aomTmunicaiions ti',lcgr«ipbiqjues et pos-

btK M. PacbJtch 
beurre et trouvait 

Lan gares aMtrviYiennes des frontifcres ont 
rexr**?Uion dvs marchandises ; les 

__ ferrées sent réservées aux transports 
nûliteires 

Depuis troiis jours on remarque de grands 
asesrvcjneol* «e troupes dans les ville» autri-

• ii i m vie* : routière» dt? l'est. 
train-» wilit*ir*»a et ries bateaux arrt-

nuit et jour da nord, boudé* de sol-

A SemUn, <-'ii tare do lisluraile. toutes les 
•Map et la plupart dee mnis'His partieuliè-
M ont étù réquUitiortnae<% par les autorités 
DaUUcirr. pour loger les tr»upcs. 

Brajprés çsri-iinri journaux, la b 
ne Mafnfeklen, ministre autrichien des n-

_„ se «or^t uiifc. nar i'uiUnuédiaire de 
lâTasiasa «J'éparsiw, ws'Utlo, «n relation ave-, 
des banques da Manne, afin .l'assurer la 
eeuverture de» dês>*J>>*a-; extraordinaires 
trqi ppurrajeiit i'jvuntuellwnrnt do venir né-
acstalres' par spilo »J*i la. situation politique. 
, La mmisire hongrois de* liiiunce» doit 
fgajemen,. prendre dos rn̂ rfinrcsa a cet égard. 
i La somma qui appunOt tout 'l'abord né-
Beasaire a'élevè'ait û :J-)C rnl'" »lls lJo coùron-
nes. 

La-Se corps oacupa la SlavonUv Les trou
as» campent dans tau» )«s villages entre 
Samlin, t^ampni^u et Provice. 

Â Samlin. «nii est. situé de l'autre êôté 
'du Banube. -eu fae», dc> Ht?lgret-, tes maisops 
arivées ne^oevent de soldats. T>ouze ea-

de siège en Russie 
_ Péforabcurg, S« juillet. — '-'état Oe pretec-
Yton renforcée» ee qui est presque l'état de 
feiags, est pi-aclamé jusqu'au 17 septembre. 
rJaés las «ouw«ni**«e«t-* u« Pétereoeurg et 
de Moscou, par oizkas« impérial. 

Qstta mestii-.ta est destinée h prévenir \a 
•ésardï*» ft aqssi à facilite!- les moave-
psaats da troupes 

La ministre de floumanie a été appelé 
Hier à Bucarest. 

Déclarations du ministre de 
Serbie 

UDBUftE wpcitmoup^ 
28 juillet. —"M. P«chifclîr*pré-

| eu eopseil serbe, s« trouvait à Zaiet-
SMPaua le ministre {l'Autriche-Hongrle 

» la note de son gouvernement à Pel-
Aprés avoir aaasé la nuit en automo-

B prit immédiat 
aefl dont 1 
toute la matinée 

A I'iasue du conseil, M. PpgMfch I d a t 
nn journaliste oui l'mtarvMfppit : 

— Il m'est difficile de parler, et >e dots pe
ser mes paroles. L'heure pour U Barbie est 
critique. La note qui IUHM a été remise 
contient, en effet, plusieurs exiger!osa inac
ceptables, car eQee ne tiennent pas compte 
da la dignité d'un Etat tolépéndaw, De plus 
le délai dans lequel le gouvernement de 
Vienne dsjpajBÉa PB napoosa est trap onurt, 
et U noua faut prendra des déoUtons toflni-
ment gmves pour le pars. 

a Si la fsssraereMBMBit sir tu 
dinar, il lui taadrait faire un 

liSSMfmSTk-tt9 

fa. Haas aninisrss p 
livrer aux jugea les complices, ail y au â 

eu crime gui fut commis a Sarajevo. Noua 
sommes prêta * les rroa«r suivant la lot 
serbe. Mais noue ne 
l'ingérence eut notre terrhouVda la 
ou de la justice étrangère. 

» La note exige encore une autre chose 
impossible. Si nous sommes disposés à em
pêcher, tout ce qui en Serbii, pourrait trou
bler la tranquillité de l'Autriche, nous ne 
pouvonr. accepter de combattre nous-mê

mes ridée serbe dans la ration. 
Sur tous ces pointe, ?ui touchent à notre 

indépendance, nous étudions une réponse 
compatible avec la digmté de la Serbie. 
C'est dans le manque de t^mps que réside 
la plus grande difficulté d> notre réponse, 
car nous n'avons qu'un désir, celui que nos 
relations avec l'Autriche n,> soient pas trou
blées. 

Quoi qu'il arrive, devant l'attitude conci
liante que nous sommes n* sol us à garder, 
malgré les exigence* inccceptalbles, qui 
nous sont posées ,nous espérons que nous 
aurons pour nous l'unanimité de l'opinion 
européenne ». 

Evacuation de Belgrade 
Belgrade, 26 juillet. — On attend fiévreu

sement les décisions du censeil tenu à Ischl 
par l'empereur, le comte ÏJerchtold, minis
tre des affaires étrangères, '.c général von 

Krobatin, ministre de !a guerre, et M. de 
Bilinskj, ministre commun des finances. 

On sirppose que les premiers actes seront 
•m manifeste de remperejr «à ses peuples» 
lequel contiendrait l'ordre de mobilisation, 
nuis une déclaration de guerre -adressée à 
Belgrade. 

La cour, le gouvernement et la garnison 
serpes ont quitté Belgrade, qui ne sera pas 
défendue. 

On ereit à une 
solution pacifique 

Un dépêche du Kaiser au tsar 
Oa mande da Pétersbourg : 
La nouvelle se répand dans les milieux bien 

infermés eus lampsrsur Cuillsums a envoyé 
à Pétsrtbours uns dspeehe conseillant de n* 
DSS Intervsnlr dans le conflit austre-serbe. 
Cette démarohe est considérée comme uns 
véritable Ingérence à laquelle la Russie re-
eend en prenant ses dispositions peur un 
conflit éventuel. 

U est des milieux oh l'an croit à une solu
tion psoif ique de is srise très «rave eue nous 
traversons, étant donné que le rupture des 
relations diplomatiques n Implique pss forcé
ment des opérations militaires immédiates at 
qu'il y a orwere assez de temps pour une Inter
vention. 

Décisions du 
gouvernement russe 

La mobilisation est décidée 
à titre de préservation 

Pôtersbqurg', s6 juillet. — Le conseil des 
ministres qui s'est réuni hier soua le prési
dence du tsar s'est arrêté eux décisioa* sui
vantes : 

1" Des mesures de mobilisation seront prisée 
immédiatement \ 

1° Ces mesures seront prises à titre de pré
servation, le Russie veulent suivre lee événe
ments avec la possibilité d'une action Immé
diats sn sas de besoin. 

L'Intervention énergique du général souk-
homllnof. ministre de la guerre, a produit 
une considérable Impression au conseil dee 
mpiletree. 

Comme résultat Immédiat, en a ordonné la 
mobilisation dee carpe d'armée d'Odoesa et 
de Klef. Les manoeuvres ont été renvoyées à 
une époque indéterminée. Lee troupes reiol-
«nont leurs pestes. 

Le grand duo Nicolas a été nommé com
mandant on chef de toutee lee armées, et en 
lui a adjoint, sn eeue ardree, lee généraux 
Renneneampf, commandent «u corps d'armée 
de Vllna. et gvanaf, commandent du oorpe 
d'armée de Klef. 

Les socialistes allemands 
contre le guerre 

Berlin 2tJ juillet. -^ ê l'instigation du 
Bureau du Parti socialiste d'Allemagne, de 
Tiûrqbrewas réunions populaires auront 
lieu mardi soir a Berlin. 

L'ordre, dq jour de ces réunions est : « 'As. 
bas la guerre I » 

Le « Vorwaerta », orgsne Aa P*rti socla-
llsie allemand publie un article dont nous 
détachons les passages <ui*ants : 

•B ÉÊÊÊKOa 

™ w ^ ^ ' nllWP^aejBqsswsssa» 

Paria, 18 tallet, — Un doogafl eitraordt-
iet s'est réuni os mafjù, à 

Vlectte, 
ment 

avec 

l a gcww n'est pas déclarés 
le Serbie sent Ma»nés, mais que la 

guerre n'est pas déclarée. 
Quoique tooé sait eneo-e pgfldsjat et dé

pende des décisiona de Vienne, on est ea-
clin a Juger les choses avec quelque espoir. 

On ne vent pss croira pour 1 instant, au 
pis aller, qu'à la rupture des relatlèns di
plomatiques autro-serees, sans que eeUe-oi 
entraîne forcément lee hostilités. 

Entre tempe, les chaooeuertee pourront 
• t i r ej. l'Autriche, peu des mesures préci
pitées ne rend pas les chances de paix fort 
précaires. 

M. PiloctPi i CORRO tirtiiwiint 
l'ultimatum Autrichlm 

Un de nos confrères e< cornpegnant M. 
Poinoaré dans son voyage en Suéde écrit : 

Quoique exerémement brillante et cor
diale, la visite du Président à Stockholm de
vait forcément emprunter a la gravité des 
événements nouveaux un caractère qui re
jetait au deuxième plan 'rut ce qui aurait 
trait aux festivités et v . démonstrations 
publiques. 

La préoccupation est Sinmense ici comme 
partout et la foule se presse à 1s vitrine 
des journaux qui affichivit leurs derniers 
télégrammes de l'étrangsr-

Quand le président et M.. Viviani quittè
rent le tsar et M. Saaoi "f, ils étaient fris 
éloignée de prévoir les r-vloutables éventua
lités qui se préparaient. 

L'opinion en Russie était que, malgré 
l'acrimonie des rapport» austro-serbes, fout 
finirait sapa aucun doute par s'arranger 

à l'amiable et tel était le sentiment qui pré
valait dans les milieux officiels eux-mêmes, 
tout, en définitive, était à ! ©ptinnome. 

On a donné l'impressi >n que l'envoi de 
l'ultimatum a été à des«iin regardé jusqu'à 
l'instant où l'escadre française aurait aultté 
les eaux russes. Une première nouvelle de 
Ce qui se passait parvint par télégraphie 
sans fil à bord de la « Fracce », maïs cette 
nouvelle demeure, sans précision, parée 
qu'un formidable orage qui se déchaîna 
rendit lea communicaUo.is impossibles. 

Bien que cela doive paraître extraordi
naire c est seulement ce matin que le Pré
sident et 1» chef de notre gouvernement ont 
connu avee exactitude quelles menaces s'a
moncellent aur l'Europe et) Hère. 

A S heures du soUv aujourd'hui, la prési
dent et ivi.Viviani n'avaiint reçu aucune es-

pece de communication -"e Pétersbourg. Le 
ministre de Russie s'attendait à ce qu'on 
lui remit d'instant en instant un télégram
me qu'il serait chargé <e communiquer au 
Président ; rien non plus n'était êrrivê de 

notre ambassadeur! h vi.) vie ; aucune nou
velle n'étai tparvenue davantage a l'égard 

des tendances qui se manirestaient dans les 
milieux britanniques. T o i t c e qu'on sasajtj, 

due l'Italie avait aécfare avoir teut'ighor* 
des Intentions .de l'Aqtrtcte, à laquelle elle 
aurait aussitôt donné cies conseils de mo
dération. 

La mobilisation en Serbie 
Une proclamation du roi 

La légation do Serbie a Pari» s reçu ce 
• roatip de son gouvernement l'information 
suivante : 

« La Skoupchtina a 'té convoquée pour 
lundi matin. 

l/è prince héritier!, au nom du roi son père 
a décrété la mobilisation de l'année. Une 
proclamation signée par lui paraîtra de
main dans laquelle le peuple eeepe «et en
gagé à rester paisible, tandis que les mili
taires devront rejoindre lrur corps pour dé
fendre la Serbie si elle ^st attaquée ». 

La dépêche du gouvernement serbe a son 
ministre à Paris donnait également les ren
seignements suivants, confirmant les télé
grammes de notre correspondant : 

« Hier, à S heures trois quarts, le gou
vernement serbe a remis sa réponse a la 
note austro-hongroise. Dans cette réponse, 
le gouvernement eerbe est allé jusqu'aux 
extrêmes limites de oe qu'il pouvait faire-

Le ministre d'Autriche.}longrie, en rece
vant cette réponse, a déclaré qu'il devait 
la comparer aux instructions qull avait re
çues de son gouvernement et qu'auserrat 
après il donnerait une réponse définitive. 

Peu après, le ministre austro-hongrois 
s'est rendu au ministère des affaires étran
gères et a déclaré qu'il ne pouvait pas se 
montrer satisfait de la rénenaa du gouver
nement serbe, et qull quittait le eoir môme 
Belgrade, avec le Bersonnel de sa location. 

Il a déclare, en outré, que les arohives 
de la légation ainsi que la proteooeades 
sujets auflirp-h^p^rp» en Sferpie, étaient 
confiées au ministre d'Allemagne -

Il a terminé en disant que les relations 
diplomatiques devaient être considérées 
oamme entièrement rompues entre la Ser
ti et l'Autriche-Hongrie n« 

- i wmmmm 

heures, su roépastare des effasVeo 
s o n la utèalJwxiB de M Bien-

président du cooeeU par In-
MM. Kfatvy, Noueens, 

ssjsssBn spcaippure. 
ejhsy. maPistre de la Ooerre, errait conféré 
evee le aénerallistnii JeféVe et le asnéraf 
jHsves)- ewne/afiasrjr mfiitsjka de 

est nif ÉrtiM si Itilttln 
fils 

le asnaraf 
PIBTK 

Roe SeJat-Dominique, où Ton a èjavailé 
une partie de ]a nuit, « an Heu, ce maéJri, 
une très trnportaote cooférenae des chef» 
militaires, à laquelle upatâjifené, epira •»-
très, le géijéjSuistoe Coffre et Je fenérat 
Michel, eouverneur milftaire de Par». 

A l'issue de cette conférence. M. Mas-
aitmy a retenu le e^nénillsstniL avec lequel 
8 s protongé son enti^etten Jusqu'à meure 
i)o Conseil de camnet. 

Lis chefs de corps à lear peste 
tA. Meoetmv. ministre de le Guerre, a 

eonféré avec lee beats chefs de l'armée e t 
a donné des instructions de façon qu'en 
ose d'alerte — à laquelle jusqu'à plus am
ple informé on déecare ne pas s'attendre — 
tout le monde soit à son poste. 

D'autre mrt. d'aorée une source h la
quelle nous avons tout tieu draeooreer 
tous les généraux, colonels, chefs de corps 
créance, il aurait été enjoint ce matin à 
de troupes et de services eo congé, d'avoèr 
« rejoindre leur poste, sans délai. 

Cette information nous a été confirmée, 
non sens précisions, de différentes sources. 

Lis profits rappelés 
Toup les chefs ces grandes administra

tions de l'Etat qui concourent à 1a défen
se nationale ont reçu les instruotàone que 
commande la situation. 

M. Malvy, ministre 9e OTnbôrfeur, au
rait, d'aufre. part. téléKreipttié eux préfets 
de rester à leur poète ou de te rejoindre 
immédiatement. 

Dans In P. T. T. 
M. Thomson, ministre du Commerce et 

des Postes et Télégraphes, a donné dee 
instraetione analogues aux chefs de ses ser
vices. 

Yivianl n'est m rentre à Paris 
René Vlvjani, dans la aemière corranu-

nicetion qu'il.a eue avec le ministère des 
Affaires Etrangères, ne parie pas de son 
retour. 

Jusqu'à présent, le président du conseil 
n'a pas encore décidé de rentrer à Péris 
avant la fin du voyage orésidentiel. 

Après le conseil de cabinets. MM. Biso-
veniu-Martin et Abel Ferry, sont restés ea 
permanence au mintstère des Affaires 
Etrangères jusqu'à une heure avancée de 

aux dires . de certains . journaux ; Vîrtané 
n'est dope pas rentré à Parie-

Manifestation contre l'Autriche 
à Paris 

INTERVENTION DE L AMBASSADEUR 
D'AUTRICHE 

Parts. 86 juillet. — Ce matin, à midi 
moins le quart, une centaine de jeunes 
gens, tous étudiants serbes ou d'autres na
tionalités slaves, se sont rendus devant 
l'ambassade d'Autriohe-Hoiigrie, rue de Va-
renne, où ils ont poussé des cris et chanté 
des chants contre l'Autriche. 

Las agents de faction à lambassade ont 
immédiatement dispersé les manifestants 
et opéré des arrestations. 

L'a^nbassadeur d'Autriche-Hongrîe S'est 
rendu à midi et demi au quai d'Orsay pour 
informer M- Abel Ferry de cet Incident. Il 
lui a été répondu que dès la première nou
velle de cette manifestation le sous-secré-
taire d'Etat aux affaires étrangères avait 
télégraphié 4 rambaese>iaur de Francs à 
Vienne pour le charger a en exprimer ses 
regrets au gouvernement austro-hongrois. 

Le comte Szecsen s'est d'ailleurs trouvé 
d'aeeord avec M. Abel Ferry pour recon
naître que les manifestants étaient exclusi
vement des Serbes ou des Slaves d'autres 
nationalités, et qu'aucun I rancaie n'avait 
participé à la manifestation. 

Pas étudiants •araea effimtent que les 
auteurs de la manifestation ne sont pas des 
Serbes, mai» Wan des tchàqueo. 

La France et la Russie 
insistent auprès de l'Autriche 
UNE DEMARCHE COMMUNE A VTJMNE 

DBCLAPATION1 DE M. SASONOF7 
Pétersbouro. M juillet. — A la suite du 

nouveau conseil de cabinet, qui s'est tenu 

eoir, M. •spmmfT a M l Ml 
vota 

» Il est donc 

S S e retSaaTcon" 

permis d'espérer ejarsa 
extasiai de asap. r W 
és Vienne i 

du 

On attend la réponse Ha rAutriobs*on-
grie h la démarche coUesdve de la nasale 

l s 
Cà+M dlwssalii a dé être effcessée as 

matin à dix heures à Virme. 
Ua usase « " ^ ^ J g f f i L * défense de 

est défendue y sent spéeihéee ; cette lntar-
dsstion a'aapttquera pendant un an. 

M. Iswolsky, wmbaaaaneur de Ruaata à 
Paris, est parti afin de regagner son posta. 

La conférence de banquiers s'est réunie 
sous la présidence du directeur de la Ban
que d'Etat. 

Elle s eonotaté que *a situation moné
taire de l s Ruesie est capable de résietar 
anx éprouvée lee plu* graves. 

Les forces militaires 
de l'Autriche et de la Serbie 

COMPARAISON DES EFFECTIFS 

Au moment où les deux nations vont peut 
être appelée* à mesurer leurs forces, il 
est mtérsassnt dp rappeler la composition 
et le> puissance des deux armées en présen
ce. 
L'organisation misttaire de rAusrsche-Hon. 

grie est complexe et ce trouve formée de 
plusieurs éléments : 1. une armée impériale 
et royale ou « commune » augmentée dee 
troupes indigènes bosniaques ; 2. une land-
webr cisleMiane « impériale-royale » avec 
le iandsthurm correspondant ; 3. une lend-
wér hongroise et son landstifurm, dite ar
mée « houved » (du hongrois : « heu », pa
trie, et u ved », défense). 

Sur le pied de guerre, l'armée ajustro-hon-
froise comprend U corps d'armée à 3 divi
sions d'infanterie, 2 divisions d'infanterie 
indépendantes et un 15e corps fort de 2 divi
sions, i brijrades d'infanterie indépendantes 
et 6 brigades /de montagne, soit au total 
M divisions et 8 brigades non divisionnai
res. 

Chaque corps d'armée possède une bri
gade d'artillerie lui fournissant 1 régiment 
oe corps et 3 régiments divisionnaires pour 
ses 3 divisions ; au total 128 canons. 

Opaque division d'infanterie reçoit com
me cavalerie dévisionnaire : 1 division de 
3 escadrons, soi* 0 escadrons ou 1350 sabres 
par corps d'armée ; il reste pour former 
des divisions de cavalerie indépendantes, 
28 régiments actifs, 6 landwehr hongroise, 
2 escadrons tyroliens et 1 dalmeite-

Cela représenterait donc comme effectif 
total 766.000 hommes d'inianterie pour l'ar
mée active, la réserve et la landwehr, ptas 
450.000 hommes de Iandsthurm, soit eu to
tal : 1.200.000 fantassins, 65.000 cavaliers' 
et 2.472 pièces attelées en dehors du train, 
de l'artillerie de forteresse, des pionniers 
et autres troupes spéciales affectées aux 
différents services-

Remarquons en passant que, sur ce nom
bre d'hommes..un,aa*ez flros efteotff doit 
Être distrait 'pour 'garder la 
Monténégro. De ce côté déjà, des mouve
ments de troupes.ont eu.lieu depuis avant-
hier matin. 

Au point de vue maritime, la marine au
trichienne est constituée prinriptternené 
en vue de la défense La majeure partie de 
sa flotte est composée de garde-côtes, de 
torpilleurs et da canonnières de rivières -

En face de ces effectifs, la Serbie pourrait 
mettre sur pied, semble-t-il, environ 300.000 
hommes. Ce chiffre parait assez minime, 
maie il faut compter avec la désagrégation 
possible de l'empire austro-hongrois et avec 
les soutiens oui peuvent venir à la Serbie 
de la part de certains peuples intéressés à 
la lutte contre l'Autriche. Il est à panser 
qu'un eerteJn épuisement, par suite des 
guerres récentes, a pu diminuer le nombre 
de forées actives de la Serbie, mais il faut 
compter aussi, d'autre part, que l'augmen
tation de territoire obtenu par elle à la suite 
ds ces guerres, lui permet de compter sur 
une mobilisation nlus étendue. 

Il est donc assez difficile d'établir des pro
nostics, d'autant plue qu'A est certain lec
teurs impondérables, tels que l'enthousias
me et l'endurance, qui peuvent décéder da 
sort de la victoire. 

X e x a T e t ^ d J . 1 h « r m ^ f d 1 t i a t a V . V ? 

Passas 
le, sent 

Us enfant de 
a ssf *ae. R y a ei 
l'un est a rageai u. 

M. Poinoaré 
en Suède 

u 
\ RéprXuque**!UTe axmb^e î^e tenv*! 

nue. 

ne» cane raison, on appelle « u 
et pour laquelle, dit-B, « nous svrj 
ration la plue vire. » 

<&!&% SSrt. SHstASt 
Pies crus labeur commun et ae porte, neur 
ainsi dire, la trace d'aucun dissentiment^• 
en sorte que personne toi a s saurait eswV 
«e^er d autre hypothèse que la |iNnls*aais 
éternells de cas bons rapports. 

Supposer que la Francs nous veuille au
tre chose que du bien, apparaît comme une 
pensée déraisonnable au jucement de tous 
JSS Suédois 

Le « S^khoirrjc-Dagbtatt n publie «eux 
articles. L un est consacré à « M. Poancsrs 
intime ». 

L^suére est une revue d'histoire rétros
pective intitulée « Ls France et l s Suède » 

L'auteur y formule cette comdustoa ou i 
l'attitude de H Suède et de son peuple en
vers la France fut toujours eenpreirjte d'une 
chaleureuse sympathie II rappelle la récerv 
tion vraiment enthousiaste qui fut faite à 
l'améral Gerveis en 1891 et l'accueil B o a 
moins cordial qui fui r s s sné à M. FaMèrea 
en 1908. Il an sera de même aujourd'hui 
pour M. Poancsré 

Le « Degens Myheter » estime que le Pré
sident ne pourra qu'avoir rtouprecaroa, 
comme l'eurent sis autres chefs d'Etat fran
çais, de se trouver dans un milieu ami, car 
les sympathies du peuple suédois sont ir
révocablement les niâmes qu'autrefois. 

Ls Suède d'aujourd'hui salue avec une 
cordialité confiants ls brillant rois ésnliais 
de la grande et admirable nation française. 

Le « Nya Dagligt Albtonda » fait TISSU II 
tir que parmi lee leaders politiques contem
porains, M, Poincaré est particulièrement 
sympathique. 

Les ovations que la capitale niinitnéas lui 
réserve seront peut-être motos bruyantes 
que celles dont il est habitué à être l'ob
jet de la part de ses compatriotes exubé
rants, mats elles n'en seront pas moine 
sincères, ni moins spontanées. 

Le « Stockholm Tidningen » assure que 
les compliments de bienvenue qui lui se-
lont ofarts par les représentants officiels 
do l s nation suédoise seront bien, en effet, 
ceux de cette nation tout entière. 

L' << Attendnmgen » publie une étude 
approfondie sur les relations suédo-franesi-
ses et conclut qu'un tel ensemble de souve
nirs et d'intérêts communs, tant matériels 
que moraux, sera assurément capable de 
braver et le temps et les pièges de la ce-

troattarp du f IminfteC* 
L' «Aftonbengel » écrit : 
Un homme d'Etat dune aussi haute va

leur que celle de M. Poincaré ne peut Igno
rer que la preuve d'amitié qu'il a voulu, 
par ea visite, donner au peuple suédois 
sera nécessairement considérée comme l s 
manifestation du désir naturel dss Fran
çais de voir les Suédois, leurs vieux aonle, 
leurs frères d'armes, continuer à vivre de 
leur vie propre, la manifestation du désir 
ausi, de voir s'étendre les rapports pseifi-

Arrestation d'un curé 
Saint-Malo, 2 ojuillt. — L'abbé Chaupitarte, 

fameux par ses démêlés avec les médecins 
et pharmaciens d'Dfeet-Vïlaine, vient d'ê
tre arrêté dans une chambre particulière 
où U s'était caché. 

Invité à payer 7.000 francs, montant de 
ses amendes et trais, il a demandé à aller 
en référé devant le président du tribunal, 
préendant que son arrestation était illégale. 
Après le référé, il a été écroué à l s prison 
de Saint-Malo. La durée de la contrainte 
par corps eet fixée à deux ans. 

En décembre 1918, la cour d'appel de 
Rennes condamna l'abbé Chaupttre a 1.000 
francs d'amende et à 3.000 francs de dora-

ques et amicaux entre tes deux paya. 
Tous tes organes influents ds la p e s i 

expriment les mêmes sentiment, de proton1 

de sympathie, tant pour la France que 
pour son noble et émlaent représentant 

Le* « SociaJdemokni » déclare, dans un 
njrtide signé du chef du parti Bratmg. que 
la classe ouvrière de Suède n'a aucune rai'' 
son pour ne pas montrer uns sympathie 
sincère pour le chef d'Etat de te France, 
élu par te peuple. 

Le journal proteste contre les bruits qui 
ont couru SUT une prétendue tentative de 
conctttetlon euédo-russe et contre la ten
dante qui s'est manifestée à voir dans ta 
viatte présidentielle à Stockholm, une dé
marche de la Triple-Entente destinée à Heti 
la Suède à ses intérêts. 

Un soldat espion 
CharteviUe, 86 juillet. — Cet après 

le commissaire spécial a arrêté un 
du 91e régiment d'infanterie, nommé Le. 
coq,- incorporé au moie d'octobre dernier, 
sous l'inculpation de tentstitvo d'espion-

a trois jours, Lecoq taisait la connaiev 
sanoe d'un voyageur allemand et lui oftraJi 
pour son pays un charg^xr de csRaMna La
bel et des documenU tout il ne sfé.aea| 
pas l'importance. L'Allemand, qui n'avait 
ni l'intention, ni le désir da connaître no* 
secrets, 'nforma le chef de corps du soldai 

Lecoq, né à Liège da rarents franeaia, 
avait opté pour la rutitoevité française. Oa 
le croit un peu désiquiUbré. 

mmmmmmmmmmm 
senor don Eueebiol 

— Que prétendez-vous 
ejaurf 

— Rien de plus que ea que j'ai entendu, 
«— m vous avas entendu notre conversa 
— Je dote, n'est-ce pas, être édifié sur 

vos desseins? Ils eont oharmaata. Le se
nor que voici, paralt-il, ne se contante pas 
d'être votre amant... 

— Monsieur, intervint Brunet, marchant 
aur le comte, la main lavée, puiaqua voua 
écoutez aux portes, voua atpaa 
ment que voua oaiorante» te no 
dont vans voua êtes oonstitué la . 
Js ,^pus dcfjetlfc s a l'insulter, estendes-

— Faste I risapa la enmto, sous la prenes 

forçat en rupture da ban, . 
cette heure, pour le coadoère su Dépôt, dans 
lepanler à H * ^ . •»«« *"» «as hanneurs 

Sosaans as '" 

racjH i «TPM au n J I H L U I T . W- N. I M 
asMpea^^eseoswaer»»» • • 

8UENILL0N 
Mmxli— AUDOUIN 

-j*m Vous iifjuserez ce qu'elle peut présent 
<m VlEiSmZ » ottosidéraiion de la natura 

' .neeXfc'ïA'sttnMS 
.Afasir***' 

— Corâment îe devmçssia te?.., Pterre, 
~ I L pourquoi terni de uièpaptanne. 

km pïtié da mon împsatence. 

vont le pqftratt *e 

acqupJtaraa. 

stxtsr wit 

ntef, auras 

pajas-vous, — te crois voua an * " * • tntirer • »_ o^ei? Voua pactes détet 
tenu à répaque, - t e désespoir que osua» à _ n k) Isynt, BfJSm m"e*tena, nous n'a, 
««*» P?i**l^.> djfpaiilpn d une Pftits ynn* pas nos minuta à par**. MW **ops 

airaire à un adversaire sut dénjcie contre 
noua une aatirité inoroyaSte. Cest, mato-

'Itesee entre loi et 

rfïsi qui était lié "dans dss cisjonetan-
ces particulièrement touchantes ? 

— Oui voyons, j'ai oooservé le souvenir 
«efrop i 'm eobrloiet bisarre dont on l'a. 

^âusSfc: 
— C'est casa, OuenlUon. 
t - Ls vrai oom de OuantUop est Geneviè

ve Le Ftoofcj.., 
~ La Fbah ? Mais alors, voere ooropa. 

gnon dlafortans?... 
—r Geoaviava est ea Alla 

~ialuei 
— Oa raatta, ea marna temps ejw «soL oo-

tos Jean, Coreûtin retrouvait aa obère fem
me, et, 'osa atonter, as fille, as Gaoovièva. 
puteque — toft et doôtear —an lui appre
nait son existence et ea perte.., . 

— RavS ft f» tendresse par la roéohan-
ceté de notre éternel peraaeuteur I... 

dapajejnornantou alla e« i l t a*£»«J*J j t w . 

S a S lussment J******i *!**• é , t l w i * 

%%S3ff% ! « a l . Itox Ŵ  

.. JHWQl Pierre, tout espoir d arrê
te fteueee de Ja»a à ase rarisaaurs 

bien que non ! Maie, 
smottre la moJn 

rm 

ra aaaa, corenti lun' 
H trava mr 

tenant, une lutte de v, 
noua: D'ailleurs, es misérable n'est pss te 

S. WflUTSff Î^ETXr 
eVqut j'ai hâte de voua eoustjaïrs, mon ai
mée, car, tant que vans rjprteres son nom, 
tant que lui-même n'aura pas dteparP dp 
es mitode. H «si l'osstaole tormMMUa que 
te toi dresse antre noue. Or. je sapa veux 

as, «•s&.-s nrwuLvs. 
gasse ansare, à moi, taute M mail,. . 

n 1-atttrs aur a» poeWna, et aUa, e'aasn. 
donnant à esp éaranHé t 

— AliM ÛOBO, ami, où U davejr vouei ap* 
taché la boâhaor de ooe ejms et te pôtre ; 

vent „ 
u perdu 

avec quelle 
ta ÀM. «nia-* 

insinuer, mon-
Yos crimes 

I 
la liste en est longue, 

a tes anses je ne perdrai pss mon tempe à tes énuroé-
rar ; qu'il voué sufftee dp savoir que je tes 
connsia-par te menu et que je posséda assez 
de preuves à l'appui de mes diras pour ans 
te luettes n'hésite pas à Us eaaminer. 

— Je no étecuteral pas l ' iff rtetegin aqi 
ma parait epesaalve — on se défand esnane 
OB ptut, — rnas» te fait raéms set esact, 
earmae voue ne tarderee pas à voue en son. 

— Alors, rooneieur, ce sers tent pis PPsT 
vous, 

— Comment oslat 
— Ooe M. Le Floch soti srrsaé, at ooav 

me moi je n'ai plus aucune raison de vous 
• É H p r . fs cours, da as pat. vos» déâon. 

•^HBflBbflHsjer t,,« Dénoncer ouoL 

te juettee n'hésite pas à las 
• An aurphis, révénement èrompara tota

lement vos espérances, car nous estons pré
vu te manoeuvre dont sous voulies asas aa-
ostaar, et noua avions près nos mesures 
an conséquences. Vous en serez dono pour 
votre délation, dont lea effets aa retomne-
ront contre voua. 

— Bah ! essaya de narguer le comte, se
crètement inquiet de l'assurance de es fern-

i» Cste «pas étonne? Cest ainsi peur, 
tant. Allant au-devant de cette dotation, oon-
sidéTée par noua eomme certeine, don Ra-
mon a. de ktt^sspte, r*véJé A qui da droit 
son identUé at provoqua, rendu ainsi immé> 
dtet te débat qui, voua voua ert dootiss Map 
aa peu, ne pansait qu'être atopraé. 

Le comte atterré par asteajanovelte Insi. 

a pssjeurrtt, 

n on tiatPteni qas 
oeste otoejuemment, et, cette tote, e s s'cet 

I votrs F̂|ënR 

voira attllose 
""Hautain 

serai —r̂ ^wis enco irê eiwc/ e» •^•wr^v ~ 

.*r^"^3to. f ^ S a a s T a » 
esna pauxv qe tarnoies essspvss s i^—rs m 
te teanoe dés hommes. Voue • apai jeas sas-

votre tour. Marf>tenerrt, j e i * fjNS* 
a * . . 
c^arrej' 

teve» 

T3S +Br<fflMaat 
da vaua 

i » , , 1 1 1 I ! • g g g g B M c ^ 
de porter, voue me l'avez imposé par te 
force, par te crime. Je te répudia eotear 
dtmi ouvertement ssrams oelui d'un eeores 
st d'un aseaeein. Pierre n'est pas maa 
amant : si je la i attendu dix ans. toi, rata 
de mon ctsur. mon flanoé, lui, l'époux que 
J'avais librement choisi, ce n'est pae pour 
m'abaisser à des comprupslseions teutUos. 

Elle s'était animée par dearés. 
Se rapproehant du mcséreble au point de 

te toucher, superbe 4'éaerate, de hâtes, as 
passion, ellep oursuivit avec une exaltation 
croissante, te bravant du regard, du geste, 
de la vols : 

— St soprqaai Pd.^ 
l'un et l'autre, à des ratette» 
quand, bientôt. U pous aara permis de paas 
aimer à te face de toue ? Car Je l'aima, ksi. 
entendez-voue. maudit 1 Je l'aime de toutes 
tes forées de mon être, de tout l'arriéré de 
tendresse dont vous noue avez privés, es 
toutee les soaffraneae que voua nous sv*s 
infligées, pendant notre longue eéparatian I 
BJ Quand, bientôt, te t» répète, voira «an* 
damnattoo inévitaate aara rompu « dss> 
nter Usa, le Iten factfoc, te lien odieqx qui 
m'unit encore à vous, quand, enfla, aeés-

£U.,VS,V*5UB S W « 
eaaans aaa éeurae, voue aurez pris te routa 
da psâaa.. 

«- Alt 1 c'en est trap ! siffla te comte, s'en. 

!wr»£in3a« 
* ! ? W n * ^ l c ^ ^ tote 

Suzanne, te mener anasrapt sa Susanne, te atenepant à aap 
tear ; pans ms reodess 

vars Suzanne at M 

i^^m 


